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CHAPITRE I
MOLIERE: SA VIE DANS SES PERSONNAGES
Quand Etienne Jodelle présenta en 1552 la première
tragédie classique, il introduisit aussi la première comédie
classique. La farce avait survécu depuis le moyen âge mais
les écrivains du XVI® sièôle voulaient plus de dignité' dans le
théâtre comique. La comédie est définie donc comme la tragédie.
La comédie et la tragédie, écrit Jacques Pelle¬
tier du Mans, en 15*+5, ont de commun qu’elles
contiennent chacune cinq actes, ni plus ni moins.
Au demeurant, elles sont toutes diverses. Car
au lieu de personnes comiques qui sont de basse
condition, en la tragédie s’introduisent rois et
princes et grands seigneurs. Et au lieu qu'en
la comédie les choses ont joyeuse issue, en la
tragédie la fin; est toujours luctueuse... '
C'est pendant le XVI® siècle qu'on introduit aussi les règles
des trois unités pour le théâtre qui deviennent obligatoires
au XVII® siècle et se trouvent dans les pièces de Molière.
Pourtant l'influence la plus importante qu'a subie
Molière est venue des Italiens et de leur Comraedia dell'arte.
Ils introduisent les thèmes modernes. Ce sont eux qui ont fait
du .vieillard amoureux un des types du théâtre. Souvent il est
dupé" par la femme qu'il aime avec l'aide de son valet ou de
1 Mlle Mouflard, Lg Comédie au XVIe Siècle (Paris: Librairie
Larousse, 19^8), p. 5.
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ses servantes. La jalousie aussi a un rôle important. Ce
type de personnage reflète la vie de Molière. Il joue vrai¬
ment le rôle du vieillard amoureux quand il choisit Armande
Bejart pour femme. On ne sait pas si Armande a été fidèle à
son mari mais assurément il y a eu des problèmes entre eux.
Dans un passage de sa biographie, Grimarest
nous montre Molière affecté des coquetteries
de son époque et se confiant à ses amis
Mignard et Rohaut: "...J’aime la vie tran¬
quille, et la mienne est agitée par une
infinité de détails communs et turbulents
sur lesquels je n’avais pas compté dans les
commencements...Avec Routes les précautions
dont un homme puisse etre capable, je n^ai
pas laisse' de tomber dans le désordre où tous
ceux qui se marient sans reflexion ont accou¬
tumé de tomber..."2
Comme les personnages qui surveillent bien les femmes avec
qu'ils désirent se marier et ne réussissent pas à les gar¬
der, Molière ne réussit pas à garder Armande.
Jean-Baptiste Poquelin a été baptisé le 15 janvier 1622
a Paris. C’est le premier fils de Jean Poquelin et^Marie
Cresse^. Sa mère meurt quand il a dix ans et en 1633 son père
se marie avec Catherine Fleurette qui meurt trois ans plus
tard. Jean-Baptiste Poquelin était le seul enfant qui ait
reçu une bonne éducation, sur les six enfants de Jean Poquelin.
D'abord il ne s’intéressait pas au théâtre. Il a étudié
à l'école des jésuites au Collège de Clermont de 1633 environ
jusqu'à 1639 et il a suivi des cours à Orléans en 1642 pour
être avocat. C'est peut-être son grand-père Louis Cressé^ qui
2Georges Mongrédien, La Vie Privée de Molière (Paris:
Librairie Hachette, 1950), p. 119-
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lui fait connaître le th^étre. Ils vivaient près des Halles
et ils habitaient à cêté de l’Hôtel de Rambouillet où ils
étaient en contact avec toutes sortes de gens. Le précep¬
teur de Jean-Baptiste nomme7 Pinal devint acteur. Molière ren¬
contre Madeleine Béjart qui est actrice et qui l'aide è fonder
l'illustre Théâtre. Peut-être l'a-t-elle poussé â devenir
comédien parce qu'en 16^3 il abandonne le droit. C'est probable¬
ment elle qui a eu la plus grande influence sur la vie de
Molière. Il prend ce pseudonyme en 16¥+.
Donc commence la vie de Molière, comédien. Sa profession
d'écrivain s'est développée peut-être a'' cause de cette vie et
parce qu'il avait le désir de recevoir l'appui du roi et
enviait la popularité^ de la Cèmmedia dell'arte.
Les personnages de Sganarelle (de llHcoie dits. Maris),
d'ârnolphe et d'Alceste évoquent un peu la vie de Molière
après son mariage avec Armande Béjart. C'est un barbon en
1662 quand il épouse la jeune Armande, soeur ou fille de
Madeleine Be'jart et d'après certains peut-être même propre
fille de Molière. Elle a vingt ans ou moins.
Ce n'est pas par hasard que Molière commence à jouer des
pièces qui traitent du problème du Mariage. De 1661 à 1666
il a écrit les trois pièces: 1'Ecoie des Maris, 1'Ecoie
des Femmes et le Misanthrope qui présentent "l'eternel problème
des unions disproportionnées par l'age."3 Molière a voulu
A /
etre un mari liberal mais lentement il a devenu le Sganarelle,
l'Arnolphe et l'Alceste de ces pièces. Le mari trompe^ le
3Ibid.. p. 117.
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cocu et le jaloux sont des thèmes repris dans une autre J)ièce
de Molière intitulée Sganarelle ou le Cccu Imaginaire et dans
un canevas, la Jalousie de Barbouille où Molière a defini ce
type. Le portrait que fait Angélique de son mari dans ce
canevas présente ce type de mari.
Mon mari est si mal bâti, si débauchée, si
ivrogne que ce m'est u^ supplice d'etre avec
lui et je vous laisse a penser quelle satis-,
faction on peut avoir d'un rustre comme lui.1*
Toujours soupçonnant sa femme, il n'a pas de paix dans la
maison. Les accusations toujours fausses hantent Angélique
\ \
jusqu'à la fin de la piece et on peut imaginer la torture
qu'elle éprouvé.
Ce sont les idées de Molière quand il pense au mariage.
Sa carrière est brillante en ce temps-là: entre/dans la
troupe ambulante de Du Fresne, qui est devenue la Troupe de
Molière en 1650, il a joué des pièces à Nantes, a Toulouse,
\ \
dans le Languedoc, a Grenoble, a Lyon et dans d'autres pro¬
vinces. Après quinze années passées en province, la troupe a
reçu la protection du roi. Le succès de Molière a continué"
jusqu'à sa mort en 1673 une heure ou moins apres la représen¬
tation du Malade Imaginaire ou il jouait le rôle d'Argan.
Parmi les épitaphes satiriques qui coururent
alors sous le manteau, nous relevons celle-ci:
Ci-grt Moliere c'est dommage.
Il jouait bien son personnage.
Il estait merveilleux a faire le cocu;
En lu£ seul a la Comedie
Tout à la fois nous avons vu
L'original et la copie.5
^Eugène Despois, Oeuvres de Molière. Tome Premier (Paris
Librairie Hachette, 1921), p. 27.
^Mongrédien, op. cit.. p. 125.
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Avec ce portrait on ne peut qu'imaginer que Sganarelle,
Arnolphe et Alceste sont le même personnage, Molière. Mais
nous aurions tort de nous en tenir à une analyse aussi simple.
Nous pouvons penser que Molière est contre les idées
traditionnelles des bourgeois envers le mariage puisqu'il
défend la femme contre le mari. Peut-on dire qu'il soit fémi¬
niste? Quand il s'agit de préciosité, il se moque des femmes.
Mais, d'autre part, il est partisan de donner la femme une
/ \ S
certaine liberté. Il est aussi favorable a l'éducation des
filles. Pourtant il y a des bornes à tout. Il ne veut pas
qu'elles soient pédantes. Il préfère qu'elles en sachent moins
et qu'elles demeurent naturelles.
Dans les pièces il montre les personnages opposant cettes
idées. Sganarelle de L'Ecoie des Maris est le premier homme
qu'il met dans sa première pièce à thèse.
CHAPITRE II
SGANARELLE DE L'ECOLE DES MARIS
Molière a emprunte/ ses idées pour 1 'Ecoie des Maris aux
Adelphes de Terence. Dans cet ouvrage il y a deux pères qui
èlevent leurs fils selon deux méthodes différentes: la sévé¬
rité" et le relâchement.1 Au lieu de deux pères dans 1'Ec oie
des Maris, nous avons deux frères, Sganarelle et Ariste, et au
lieu de deux fils nous avons deux soeurs, Leonor et Isabelle.
Ariste est libéral avec Léonor mais Sganarelle préfère la
discipline.
La pièce a trouvé" une audience favorable depuis sa pre¬
mière représentation en 1661. Les méthodes de Sganarelle
semblent un peu désuètes pour être utilisées au XVIIe siècle.
Peut-être trouve-t-on une réponse à cela dans le caractère de
Sganarelle qui explique comment il est responsable de son propre
destin.
Je vous dirai pourtant que mes intentions
Sont de ne prendre point de vos corrections;
Que j'ai pour tout conseil ma fantaisie â suivre,
Et me trouve fort bien de ma façon de vivre.2
Cette comédie:
...fait éclater pour la première fois ce qu'il
y a d'involontairement implacable dans certaines
1 Georges Bordonove, Molière génial et familier (Paris:
Robert Laffont, 1967), p. 139.
2Maurice Rat, Théâtre choisi de Molière I.i.Vi.
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attaques du comique molieresque. Il ne s'agit
d'une grimace plus grosse et d'une morsure plus
profonde, liées à la simplification violente de
l'intrigue et à l'excès feroce de la duperie.3
Le rideau s'ouvre sur les deux frères engages dans un dis¬
cours sur les moeurs du siècle. Quoique Sganarelle soit plus
jeune que son frère Ariste (il a quarante ans et son frère en a
soixante), il est plus âge dans son comportement physique et
moral.
En effet Sganarelle dit:
Je veux une coiffure, en dépit de la mode,
Sous qui toute ma tète ait un abri commode;
Un bon pourpoint bien long, et ferme comme il faut,
Qui, pour bien digérer, tienne l'estomac chaud;
Un haut-de-chausses fait justement pour ma cuisse;
Des souliers où mes pieds ne soient point au supplice,
Ainsi qu'en ont use' sagement nos aieux:
Et qui me trouve mal n'a qu'à fermer les yeuxA
A
Bien sur ce costume est confortable mais il lui donne l'apparence
d'un homme d'un autre temps. Il semble qu'il ne puisse pas ou
ne desire pas se conformer à son époque. Ce qui plaisait a' la
cour de Henri de Navarre certainement lui pla£t. Il préféré "se
voir seul contre tous" que de "souffrir d'étre au nombre des
foqs."5
Toute sa conduite montre qu'il est seul contre tous.
Cette farouche humeur dont la sévérité
Fuit toutes les douceurs de la société,
A tous vos procédés inspire un air bizarre,
Et jusqu'sr 1 ' habit, rend tout chez vous barbare.°
^Pierre Brisson, Molière, sa vie dans ses oeuvres (Paris:





Cette ancienne domination des maris sur leur femme n'a
plus lieu au XVIIe siècle. Ne sait-il pas que les temps primi¬
tifs sont passes? Il n'est plus que le maître d'une esclave
puisqu'Isabelle ne peut faire que ce qu'il désire. Après cela,
il l'enferme dans une chambre-prison. Certainement la France
n'est plus en guerre, mais pourtant la captive est emprisonnée.
Sganarelle ne voit que contraintes pour la femme. A-t-il peur
qu'elle ne l'aime pas? Pas de suivantes, pas d'amis, elle ne
peut rien faire. C'est un monde que Sganarelle veut créer ou
Isabelle et lui-même soient les seuls êtres. Jusqu'au mariage,
elle doit être sa prisonnière. Elle ne proteste pas peut-être
parce qu'elle n'aime encore personne. Sur scène, elle parle
peu parce qu'elle a peur de Sganarelle.
Son système d'éducation peut se résumer ainsi. Si elle ne
voit personne que lui, elle l'aimera lui seul. C'est lui qui
sera son précepteur. Tout ce qui doit lui plaire est un reflet
de son enseignement. La sagesse est un reflet direct de lui-
meme. Comme le dictateur d'un petit royaume, il est heureux
quand il l'a endoctrinée. C'est le système qu'emploient les
ecclésiastiques dans leur église au XVIe siècle, n'est-ce pas,
parce que l'art de bien dire est d'apprendre par coeur. Isabelle
commence a imiter Sganarelle et comme un spectateur, il s'assoit
et applaudit a tous ses mouvements. Il ne sait pas qu'elle a
trouvé l'amour. Maintenant quoiqu'elle ait encore peur de
Sganarelle, le pouvoir de l'amour lui donne l'assurance dont elle
a besoin.
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Je fais, pour une fille, un projet bien hardi;
Mais l'injuste rigueur dont envers moi l'on use
Dans tout esprit bien'fait me servira d'excuse.?
Il n*y a pas de doute que son système d'éducation est le meil¬
leur. Les résultats sont parfaits.
AhI que je suis heureux! et, que j'aide plaisir
De trouver une femme au gre de mon desirl
Oui, voila comme il faut que les femmes soient faites.°
En tant que tuteur Sganarelle contrôle plus que l'éducation
d'Isabelle. Il contrôle aussi sa conduite. Maintenant il joue
le rôle d'un père et Isabelle est sa petite fille qui ne sait
pas traverser la rue sans l'aide de son pere. S'il ne lui
donne pas les instructions necessaires, elle peut perdra sa
route. Ses amis n'ont pas raison tout le temps et c'est pour¬
quoi il lui faut entendre Sganarelle seul.
Mais, Leonor est la propre soeur d'Isabelle, a-t-elle
sur elle une influence mauvaise? Sganarelle dit "non pas mais
avec moi je la crois mieux encor."9 C'est une discipline dont
elle n'a pas besoin a son âge. Encore un effort qui consiste
a se tourner vers le temps passé’ mais c'est aussi un acte de
jalousie.
Comment faut-il se vêtir, autre leçon qu'Isabelle doit
ecouter sous les yeux critiques de Sganarelle. Une 'serge
honnete' n'est pas spécialement destinée à une famille bour¬
geoise. Sganarelle peut lui acheter quelque chose de mieux





sortir sauf quand Sganarelle le desire, on peut imaginer Sgana-
relle parmi les marchands essayant d'acheter le drap merveilleux,
qui pourtant ne dissimule pas beaucoup la beaute d'Isabelle.
Cependant elle porte avec le consentement de Sganarelle
le noir "aux bons jours seulement.""^ Peut-être sent-il
qu'aussi l'esclave a besoin d'un jour de loisir.
Les loisirs d'Isabelle ne sont qu'imaginaires. Le
dictateur-tuteur-père a défini ces heures. Pendant les heures
de liberté-^ qui lui restent, elle doit faire le ménagé. Elle
s'occupe du linge de Sganarelle et s'il y a d'autres heures
libres, elle tricote. Que faut-il faire quand tout est fini?
Il l'enferme dans sa chambre-prison et puisqu'il n'y a pas
rien a voir à la fenêtre, elle regarde les quatre murs comme
un prisonnier qui n'a pas le droit de rester avec d'autres
prisonniers.
Isabelle is Sganarelle% prisoner in every
sense of the word a prisoner condemned to
a life of hard labor, for her guardian, who
will trust no one, refuses to employ ser¬
vants. This alone stamps the wealthy
Sganarelle as abnormal in the eyes of a
seventeenth century audience, ail the more
so because the maiden to whom he assigns
the most menial chores belong to a noble
family.11
Comme geôlier il garde toutes les clés. Si Sganarelle s'occupe
de l'emploi du temps de toutes les journées d'Isabelle, quand
trouve-t-il le temps pour ses affaires? Sans doute, est-elle
sa seule pr/occupation. Il travaille beaucoup pour rendre
parfaits la marionnette et les fils qui font danser la poupée.
1°Ibid.. p. 45.
11«Tudd David Hubert, Molière and the Comedv of Intellect
(Berkeley: University of California Press, 1962), p. 52.
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Son travail n’est pas difficile parce qu’il a introduit
1'élément le plus important dans la tète de la jeune fille:
la peur. La politesse ne trouve pas une grande place dans le
coeur de Sganarelle. Il énoncé des commandements qui commencent
presque toujours avec*on ne doit pas? Il faut se défendre, se
taire, rentrer à ses ordres. 'Non*est la réponse la plus
frequente de Sganarelle mais c’est Lisette qui déclaré:
Sommes nous chez les Turcs pour enfermer les femmes?
Car on dit qu'on les tient esclaves en ce lieu.
Et que c'est pour cela qu'ils sont maudits de Dieu.12
Ce sont les actions de Sganarelle, mais son frère voit:
...l'école du monde, en ^air dont il faut vivre, .
Instruit mieux à mon gré, que ne fait aucun livre. ^
C'est l'éducation que l'honnête homme du XVIIe siècle désire
pour sa femme. Un système que Sganarelle n'acceptera pas.
Il ne peut pas voir que c'est l'honneur qui vaut mieux et que
ce n'est pas la crainte qui conduira la jeune fille a l'accepter
pour mari. Qui veut se marier avec un loup-garou? Ariste dit:
Je ne suivrais jamais ces maximes sévères v ,
Qui font que les enfants comptent les jours des peres.'^
Sganarelle voit les femmes de ce siècle comme des
coquettes. Elles sont capricieuses. Les bals et les muguets
sont leurs passe-temps favoris. Elles cherchent toujours a
attirer les yeux du public et les jeunes gens luttent pour
obtenir leur attention. Elles croient être amoureuses de tous
et en même temps elles les rejettent tous. Si les jeunes gens




leur offrent des cadeaux, elles les acceptent.
Sganarelle ne peut pas laisser Isabelle etre souillée
par cette société.
Isabelle pourrait perdre dans ces hantises
Les semences d’honneur qu’avec nous elle a prises;
St pour l'en empecher, dans peu nous prétendons ^
lui faire aller revoir nos choux et nos dindons.1'
C'est en province qu'elle vivra parce que la Ville est pleine
de vices et de plaisirs qui peuvent attirer Isabelle et
laisser Sganarelle dans un état malheureux. C'est le champ
vide qui plaira a Isabelle. Les choux et les dindons n'ont
pas d'importance, mais sont-ils ses seuls compagnons? Sa soeur,
la suivante, son futur beau-frère et Sganarelle sont les seules
personnes elle puisse voir. Et, maintenant, Sganarelle est
fatigue de ces visiteurs impudents. Il ne peut pas se mettre
d'accord avec son frère, Ariste, et il lui semble que Leonor
et sa suivante, Lisette, ont une mauvaise influence sur Isabelle.
Malheureusement, il est trop tard quand Sganarelle trouve
que la mauvaise influence est lui-meme. La première impression
que Valère donne à Sganarelle est celle d'Argus. Cet homme
était un prince qui avait cent yeux. Mais, avec tous ses yeux,
Sganarelle est aveugle. Il est dupe par Isabelle mais c'est
Valère qui reçoit Isabelle pour sa punition. Punition plai¬
sante pourtant. Comment Sganarelle ne doute-t-il pas des
paroles d’Isabelle? Est-elle si charmante? Ou est-ce qu'il
est si fou?
Jamais Sganarelle ri * he'site à remettre les messages d'Isa¬
belle a Valère. "Je vois que mes leçons ont germé dans ton
15Ibid., p. 50
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âme,Ml6 et il n'a pas de raison d'en douter. Elle a gagne*" sa
confiance et sans qu'il sache ce qui se passe, il est devenu
son messager.
Il ne subit pas son infortune, il y court, /il
s’y jette, la mine gaillarde, l'oeil allume,
ne soupçonnant jamais rien. Ce n'est qu'un
pantin mais extraordinairement vif en couleurs,
une merveilleuse poupee parlante.17
Le courage qu'Isabelle a obtenu pour agir est incroyable.
L'amour lui a rendu la liberté.
Trompe par la douceur d'Isabelle, Sganarelle a le
courage d'inviter Valère chez lui pour entendre les sentiments
d'Isabelle. Lentement il devient ce dont il a si peur et ce
qu'il souhaite que son frère soit. "Que j'aurai de plaisir
quand il sera cocuI"18 exclame-t-il dans son discours. Sgana¬
relle l'est déjà quand il invite Valère chez lui. Il donne
droit dans le piège visible les yeux ouverts. Que sait le
sauvage des embuscades? C'est seulement après qu'il a été
attaque ou capture" qu'il sent son erreur.
Sganarelle devient pour Valère et Isabelle un sujet de
plaisanteries. "Le partisan des verrous et des grilles est
moque, bafoue/ et berneV'19
1 6Ibid.. p.61.
17Brisson, Molière p. 71.
l8Rat, Molière î.iiA9.
I^Emile Faguet, En lisant Molière (Paris: Hachette et
Cie., 191*+), p. 26.
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The doser tbe two lover s move toward an
understanding, the more the self-confident
guardian gloats over his marvelous success
as an educatôr. One could hardly imagine a
smoother dramatic progression, punctuated
only by Sganarelle's exultations: a silent
flirtation, a vicarious exchange of words, a
letter, a furtive kiss and suddenly complété
possession.20
Quelle place l'amour a-t-il dans le coeur de Sganarelle?
Son attirance envers Isabelle me semble due au désir de la
dominer avec cruauté pourtant il espère l'e'pouser. Jamais il
ne lui fait de compliments sauf s'il s'agit de ses méthodes.
Ce sont toujours ses méthodes qui lui plaisent et Isabelle n'est
plus une jeune fille mais un jouet pour lui. Si elle était un
robot elle serait plus facile à manoeuvre!? Puis il pourrait
tourner les boutons et entendre les réponses désirées.
Je voudrais bien savoir, en voyant tout ceci,
Si celle de mon frère en userait ainsi.
Ma foi les filles sont ce que l'on les fait être.
C'est dommage qu'il ait trop confiance et ce qu'il pense de
Valère lui convient très bien.
Il me fait grand'pitié,
Ce pauvre malheureux tout rempliAd'amitié;
Mais c'est un mal pour lui de s'être mis en tet^
De vouloir prendre un fort qui se voit ma conquête.22
Le pauvre vieillard! Mais tout le monde le trouve drôle
puisque tout est si clair pour les spectateurs. Meme quand
Sganarelle revient chez lui avec Valère pour qu'Isabelle




puisse lui dire ses sentiments, le spectateur sait tout de
suite que c’est Valère qu'elle aime. Mais Sganarelle pense
le contraire. "Vous le voyez, je ne lui fais pas dire, ce
n'est qu'après moi seul que son ame respire."23
La nuit où il voit Isabelle partir chez Valère, il est
soupçonneux mais il accepte son excuse comme légitimé. Quand
elle sort habillée comme Leonor, Sganarelle commence à sourire.
Il la suit mais il sait dans son coeur qu'elle n'est pas Isa¬
belle, même apres qu'elle a commence à parler aved Valère.
Vous en avez menti, chienne; ce n'est pas elle;
De l'honneur que tu fuis elle suit trop les lois,
Et tu prends faussement et son nom et sa vo±x..
Quand il voit son échec il blâme les femmes.
Malheureux qui se fie à femme après ce,la!
La meilleure est toujours en malice fécondé;
C'est un sexe engendre^pour damner tout le monde.
J'y renonce à jamais, a ce sexe trompeur,
Et je le donne tout au diable de bon coeur.^
Il n'admet pas que c'est son système qui est fautif. Il est
trop sage peur faire des erreurs. Peut-être dans un autre
temps sa machine travaillera-t-elle parfaitement.
Il se contente de rester seul dans le monde qu'il a voulu
créer pour Isabelle et lui-mème car la sagesse est un cadeau





That the comedy should corne to a close
with Sganarelle surrounded bÿ torches
in the night exteriorizes in the most
dramatic fashicn the theme of blindness.^
Four lui, tout est perdu. La lumière vient trop tard.
Comment peut-il penser à une autre femme? Que son nom soit
maudit! Sa misanthropie n'a point d'égalé au monde.
N'y a-t-il pas d'esperance pour le pauvre homme? Ariste
a obtenu la main de Leonor et il invite tout le monde chez lui
le lendemain. Peut-être Sganarelle oubliera-t-il son amertume
dans la gaieté" ou il sera plonge".
Comme le rideau commence a tomber, c'est Lisette qui nous
invite a e'couter les leçons d'une autre école: "Vous si vous
connaissez les maris loups-garous, / Envoyez-les au moins à
l'e^cole chez nous."^? C'est exactement le thème repris par
Molière pour la pièce suivante que j'espère e^udier. Et^ comme
Lisette le suggère,elle s'intitule 1'Ecoie des Femmes.
26nubert, Molière p. 53»
27Rat, loc. cit.
CHAPITRE III
ARNOLPHE DE L'ECOLE DES FEMMES
C'est avec 1'Ecoie des Femmes que Molière a connu son plus
grand succès. Cette pièce a été jouée une année après la repré¬
sentation de 11Ec oie des Maris. Molière reprend le thème du
mari trompe^ mais ses sources sont différentes.
Sans rechercher si haut les modèles dont Moliere
a pu s'inspirer on doit citer Straparole, le
conteur italien des Facétieuses Nuits et une
grande dame de la cour de Philippe III, dona
Maria de Zayas y Sotomayor, imitée par Scarron
dans l'une de ses Nouvelles tragi-comiques
(1661), intitulée la Précaution inutile. On
retrouve en effet dans la Précaution inutile
les personnages d^'Arnolphe et d'Agnes sous
les nom de don Pedre et de Laure.*
Don P'èdre prend les memes précautions qu'Arnolphe pour protéger
la jeune fille qu'il aime. En fait, laure est déjà sa femme
alors qu'Arnolphe veut épouser Agnès le lendemain.
Si (Molière) a lu ^les Nuite facétieuse du seigneur
Stranarole il espère que mieux que maître Raimond
Brunei, le médecin de Padoue, il saura mettre à
point les confidences qui lui fait le gallant
et ^mpécher tout commerce entre Horace etAgnes.2
En tout cas nous voyons un homme qui est s$r de lui-même au
début mais à course des ruses de sa pupille, tout finira mal
1Rat, Molière p. 90.
O \
Maurice Dcnnay, Moliere. (Paris: A. Fayard, 1911)» p. 125.
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pour lui. Arnolphe est cet homme.
Dans son comportement amoureux, il est homme du XVIe siècle.
Pourtant il sait qu'il doit vivre avec son époque. Pour satis¬
faire tout le monde il porte deux noms. Il est le Seigneur
Arnolphe pour ses amis et Monsieur de la Souche pour Agnès et
ses servantes, Alain et Georgette.
Arnolphe's use of two names reflect precisely
the rise and fall of his expectations during
the dramatic action. When the comedy opens he
is hopeful that his new name, Souche and the
many ecstasies and family joys that are hinted at
therein, will in fact symbolize his destiny after
his marriage vith Agnès, rather than his old name,
and ail that it ominously forebodes.3
C'est son vieux nom qui rappelle le Saint Arnolphe qui était
le patron des maris trompe's.1* On peut voir pourquoi il veut ou¬
blier ce nom. Il a attaché aussi a son nom le titre de Seigneur
qu'emploient les hommes qui sont des propriétaires. C'est un
titre du moyen âge que l'on accordait à ceux qui possédaient des
fiefs et on ne l'emploie plus au XVII© siècle. Vit-il hors de
son temps?
Si on considère son autre nom, il faut qu'on le replace
dans son siècle. Monsieur de la Souche est un nom convenable
pour cette epoaue. Les bourgeois qui portent des titres sont
certainement a la mode. Pourtant on voit que le nom souche veut
dire une forme de sottise.
Son portrait comme bourgeois est typique. Il a quarante
ans et comme les barbons du XVIIe siècle, il cherche une femme.
3Beck, "Arnolphe ou M. de la Souche," 42 Fg (1968) 257.
**Ibid.? p. 255.
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In spite of his elaborate préparations for
his intended marriage yith Agnès, Arnolphe's
principal, underlying fear, one legitimately
suspects is incipient sexual inability. One
conjectures that bÿ some psychological sub¬
terfuge, certainly unconscious, he has corne to
believe that by an appropriate change in name
he can mitigate his problem.5
Ce nouveau nom lui donne 1*autorité" qu'il n'a pas eue.
Il se caractérisé par: "le désir de possession, l’instinct du
proprietaire, la peur intime de la femme, manifestée par l’ob¬
session maladive du cocuage."^
C’est Agnès qui est son bien. Il a choisit avec soin sa
"marchandise". Le lendemain il reviendra avec le reste de
l'argent et prendra ce qui lui appartient. Comme il a peur que
quelqu'un ne puisse lui voler sa propriété', il prend des pré¬
cautions: deux serviteurs qui ne laisseront entrer personne
d'autre que lui.
Pendant qu'il la protège de tout le monde, il espère pro¬
téger aussi son innocence et sa pureté" jusqu'au moment ou il
pourra l'ensorceler. Quand le moment sera venu, elle lui
appartiendra, à lui seul.
Arnolphe es£ l'homme primitif qui s'oppose
d'instinct a to»tecivilisation parce que la
civilisation est hostile a la possession de
la femme par l'homme à titre de propriétaire,
et qui chérit ou demande ou invente, un pou¬
voir terrible naturel ou surnaturel, qui
assure la propriété de la femme par la force
ou par ^la peur, a se considérer comme lapropriété de l'homme.7
5Ibid., p. 256.
^Doubrovsky, "Arnolphe ou la chute du héros," 343 Mercure
de France. (1968), p. 111.
7Faguet, Eq, lisant Molière, p. 182.
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Arnolphe est vraiment amoureux d'Agnès mais ses instincts primi
tifs seront la cause de son e'chec.
Il est borne7 sans aucun doute. Pas la moindre
trace de gymnastique ihtellectuelle chez lui.
Il raisonne peu et mal sans nuance, sans
subtilité, sans aucune aptitude critique. Il
se bat violemment, gauchement, contre l'im¬
possible et surabonde en vigueur inutile.®
C'est certainement un homme des cavernes qui fonde un
système d'éducation sur la stupidité. Quand Agnès était au cou
vent, elle était enlevée selon la méthode d'Arnolphe:
C'est-a-dire ordonnant quels soins on emploierait
Pour la rendre idiote autant qu'il se pourrait.°
Comme un dompteur, il entrera dans la cage plus tard avec les
instruments nécessaires pour la dompter. Maintenant il est
suffisant qu'elle sache prier Dieu, l'ainoier, coudre et filer.
Les compagnons d'Agnès sont aussi des sots. Ce sont des
paysans qui ne savent rien mais essaient de comprendre la bour¬
geoisie et d'expliquer son comportement. Agnès ne peut rien
apprendre d'eux. Il n'y a pas de raison qu'Agnès ne puisse pas
se marier avec son tuteur.
Est-il au monde une autre ville aussi
Ou l'on ait des maris si patients qu'ici? v
Est-ce qu'on n'eij voit pas, de toutes les especes,
Qui sont accomodes chez eux de toutes pièces.10
Peut-etre pense-t-il que si elle jouit du confort, elle sera
contente. Elle est trop folle pour demander autre chose.
^Brisson, Molière, p. 170.
9Molière l'Ecole des Femmes I.i.M-8.
1QIbid., p. b2
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Arnolphe peut se moquer des hommes qui ont des coquettes
pour femmes. Ce sont des maris trompes! Mais Agnès, que connait-
elle de l'art de tromper?
Je sais les tours ruses et les subtiles trames
Dont pour nous en planter, savent user les femmes,
Et comme on est dupe par leurs dextérités.
Contre cet incident j'ai pris mes sûretés;
Et celle que j'épousé a toute l'innocence
Qui peut sauver mon front de maligne influence.''
Il crie de joie quand il rentre chez lui après dix jours d'absence
et voit l'ignorance d'Agnès aussi complète que quand il était
parti.
Héroïnes du temps, Mesdames les Savantes,
Pousseuses de tendresse et de beaux sentiments,
Je défie à la fois tous vos vers, vos romans,
Vos lettres, billets doux, toute votre science
De valoir cette honnête et pudique ignorance.'2
Arnolphe est sans souci jusqu'au moment ou arrive Horace. Il est
heureux de voir le fils de son ami Oronte. Pendant leur conver¬
sation Arnolphe mentionne les femmes en général et Horace se
croit obligé de lui révéler ses sentiments. Au début Arnolphe ne
sait pas qu'il s'agit d'Agnès et Horace semble être déterminé a
la séduire.
Pour moi tous mes efforts tous mes voeux les plus doux
Vont à m'en rendre maître en dépit du jaloux;
Et l'argent que de vous j'emprunte avec franchise
N’est que pour mettre à bout cette juste entreprise.13
Quand Arnolphe apprend cela il est bouleversé. Maintenant
quelqu'un peut ruiner son système d'éducation. Horace est jeune




comme Agnès et si elle le voit peut-être l'aimera-t-elle plus
qu'Arnolphe. Ce galant peut faire disparaitre en un jour toute
l'ignorance que son système a maintenue pendant quatorze ans. Et
Horade a obtenu de l'argent d'Arnolphe pour mener a' bien son
plan de séduction.
Oh! que j'ai souffert durant cet, entretien!
Jamais trouble d'esprit ne fut égal au mien.
Avec quelle imprudence et quelle h^e extrême ,
Il m'est venu conter cette affaire a moi-même.14"
Pourquoi ne dit-il pas qu'Agnès lui appartient? Qu'il va se
marier avec elle le lendemain? Veut-il souffrir? Il ressemble
aux héros tragiques a ce moment.
Molière did not hesitate to alternate grand-
diloqnence with popular speech, as though
Arnolphe could not décidé whether to play,
the part of a tragic hero or that of a bour¬
geois of Paris. This ludicrous contrasts
créâtes a feeling of discontinuity replete in
comic effects.1?
Mais il essaie de combattre contre son destin. Il ne peut
pas perdre une chose d'une telle importance. Comme le soldat qui
combat pour conserver la liberté de son pays, Arnolphe protégera
son bien. Il a cet instinct primitif ou paternel de se défendre
et de défendre celle qu'il aime. Son premier souci est de voir
"jusqu'où entre eux a pu s'étendre l'intelligence"16 ainsi s'il
desire échapper a la condition de mari trompe, il lui faut
combattre.
lIfIbid.T p. 60.
^Hubert, Molière. p. 67.
"•^Molière 1 'Ecoie des Femmes II.i.62.
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Quand il arrive chez Agnès, c’est un homme furieux. Sa
jalousie le conduit à blâmer tout le monde a cause de son
infortune. Georgette ne comprend pas la colère d’Arnolphe mais
Alain est de son avis.
La femme est en effet le potage de l'homme;
Et quand un homme voit d'autres hommes parfois
Qui veulent dans saAsoupe aller tremper leurs doigts,
Il en montre aussitôt une colere extrême.1'
Quand Agnès descend, il essaie de se contrôler mais il ne
peut pas éviter la question fatale. L'innocence d'Agnès est
pourtant claire. Une vieille lui a dit qu'Agnès a blessé Horace
et qu'il pourra guérir en la voyant.
Voilé comme il me vit et reçut guérison.
Vous-même, à votre avis, n'ai-je pas eu raison?
Et pouvais-je, après tout, avoir la conscience
De le laisser mourir faute d'une assistance,
Moi qui compatis tant aux gens qu'on fait souffrir
Et ne puis, sans pleurer, voir un poulet mourir?18
Son innocence prend sa source dans sa compassion. Depuis ce
moment Horace est devenu un petit animal qu'Agnès veut aider.
Elle le guérira puisque c'est la seule solution. Elle ne le
considère pas comme ruse/ parce qu'elle ne connaît pas ce mot.
Elle est touchée parce qu'il peut mourir comme son petit chat.
Bien sur Arnolphe comprend cela!
Mais, ce n'est pas tout. Elle ne savait pas ce qui était
l'amour avant les plaisanteries d'Horace.
17ibid.? II.iii.64
l8Ibid., II.v.68.
Il jurait qu'il m'aimait d'une amour san seconde,
St me disait des mots les plus gentils du mondé,
Des choses que jamais rien ne peut égaler,
Et dont, toutes les fois que je l'entends parler,
La douceur me chatouille et la dedans renue,,
Certain je ne sais quoi dont je suis toute emue.19
Elle ne nomme pas l'amour, mais elle sent une sorte de douceur
a cause de cela; une douceur qu'elle n'a jamais sentie. Elle
s'e'veille à un monde où "le système" d'Arnolphe n'a plus de sens.
Heureusement, Horace n'a pris que les rubans d'Agnès.
Cependant :
/
...Vous pouvez juger, s'il en eut demandev
Que pour le secourir j'aurais tout accorde.20
En une dernière tentative pour sauver Agnès, Arnolphe essaie
d'expliquer que les tendresses d'Horace sont pe^he mortel.21
Oui c'est un grand plaisir que toutes ces tendresses,
Ces propos si gentil, et ces douces caresses;
Mais il faut le goûter en toute honnêteté’.
Et qu'en se mariant le crime en soit oté".22
Arnolphe devient l'interprète des lois du Ciel. Naturellement
Agnès veut se marier pour pouvoir jouir sans honte de l'amour.
Mais, Arnolphe voit qu'elle pense toujours a Horace.
Arnolphe redevient le maître et lui demande de ne plus voir
Horace. La force est son seul recours.
19ibid.. p. 69.
20Ibid., p. 70.
2~1 Ibid .. p. 71.
22 Ibid.
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Since nothing else is effective, he can keep
her only by literally breaking off the oppo¬
sition and this last effort of his is the only
one which can^be called authoritarian or virile
in any sese.23
Il joue le rôle de Dieu sauvant l’âme d’Agnès de la per¬
dition éternelle. Horace se moque d’elle et Arnolphe ne desire
pas qu'elle tombe dans ce piège.
De tous ces damoiseaux on sait trop les coutumes!
Ils ont de beaux canons, force rubans et plumes.
Grands cheveux, belles dents, et des propos fori doux;
Mais comme je vous dis, la griffe est là-dessous,
Et ce sont vrais Satans, dontyla gueule altérée
De l'honneur féminin cherche à faire curée.
Il faut attaquer le démon quand il ne soupçonne rien lui montrant
que vous connaissez ses mauvaises intentions. Agnès doit jeter
A A
une pierre par la fenetre pour l'empecher d'entrer.
Arnolphe loue Agnès de son obéissance. Maintenant, pense-
A
t-il elle est prete pour le mariage puisqu'elle sait observer les
règles.
Elle ne sera plus une paysanne. Quand elle portera le nom
d'Arnolphe, elle sera élevée au rang d'une bourgeoise. Pourtant
le mariage n'est pas un jeu mais un devoir.
The "office de la femme" puts the final
touch on this parody by completely identi-
fying the duties of a married woman with
religious and cérémonial obligations.2?
La femme est sous la domination de son mari. Elle est la pour
obé'ir à ses commandements. Tous les exemples que choisit
Arnolphe pour rendre claires ses obligations montrent la femme
23Beck, "Arnolphe or M. de la Souche", p. 257»
2^Molière 1 'Ecoie des Femmes I.i.?^.
25üubert, Molière, p. 82.
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dans un rôle subordonne: le soldat-le chef, le valet-le maître,
l'enfant-le père, le supèrieur-le Frère. En effet elle doit le
regarder comme Dieu et il lui faut toujours être humble en sa
/
presence.
C’est mon honneur, Agnès, que je vous abandonne;
Que cet honneur est tendre et se blesse de peu;
Que sur un tel sujet il ne faut point de jeu;
Et qu’il est au^c enfers des chaudières bouillantes
Ou l'on plonge a jamais les femmes mal vivantes.
Ce que je vous dis la neysont pas des chansons,
Et vous devez du coeur dévorer ces leçons.
O
A ces leçons Arnolphe ajoute les maximes qui fixent les
devoirs de la femme mariée. Ces maximes sont l'ouvrage d'un
ancien poète mais elles ont l'air de venir de la plumg d'Arnolphe.
C'est un résume7 du sermon qu'il a déjà fait a Agnès. Elle doit
lui plaire,à lui seul, oublier les coquettes du XVII© siècle.
Elle n'a pas besoin de plume et d'encre puisque ses affaires
sont les affaires de son mari. Elle ne peut pas être une femme
qui brille dans les salons car "c'est là que l'on conspire contre
les pauvres maris."27 En somme, la femme ne peut rien faire sans
que son mari n'approuve sa conduite.
Peut-être Arnolphe veut-il qu'Agnès lise ces maximes comme
elle lisait sa bible quand elle était au couvent. Ces maximes
seront sa religion et elle doit en témoigner chaque jour. Si
elle ne comprend pas certaines choses, Arnolphe sera là pour les
lui expliquer.
^Molière l»Ecoie des Femmes III.ii.76.
27lbid.. p. 79.
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Comme un morceau de cire entre mes mains elleRest,
Et je lui puis donner la forme qui meplît.2°
\ ^
Mais apres une autre rencontre avec Horace, il sait qu'Agnes
n'est plus entre ses mains. Agnès accompagne la pierre qu'elle
jette par la fenêtre d'une lettre pour Horace. Quand elle a le
temps peut-être pense-t-elle aux choses que dit Arnolphe mais
elle ne peut pas voir de mal dans les conversations qu'elle a
eues avec Horace. Maintenant elle essaie de distinguer d'elle-
même le vrai du faux. "L'amour a commence d'en déchirer le voile
d'ignorance.
La douleur d'Arnolphe est double. Il est trompe par Agnès
et plus que de la haine pour elle, il ressent toujours de l'amour.
\ /
Il se refuse a la laisser échapper maintenant. Il ne peut pas
être l'homme dont tout le monde rira. Ils le montreraient
du doigt!
Arnolphe garde bien sa maison et il prépare un piège avec
ses serviteurs} il joue le rêle d'Horace et essaie d'entrer. Il
faut qu'ils l'en empêchent. Ils jouent bien leurs rôles quoique
Arnolphe perde un peu d'argent et reçoive des coups de béton.
Mais Agnès déjouera toutes ses précautions.
Quoi! l'astre qui s'obstine à me désespérer
Ne me donnera pas le temps de respirer?30
Sans doute, l'amour qu'elle a pour Horace continue-t-il a fleu¬





pour Agnès et de son de'sir de l’enlever des mains du tyran qui
la garde. Horace met toute sa confiance en Arnolphe et demande
qu'Agnès reste chez lui un jour ou deux. Quelle idéel c'est
exactement ce que veut Arnolphel Pauvre Agne's, sera-t-elle
\ p
toujours sa prisonnière;
Coup de théâtre et coup fatal pour Arnolphe quand le père
d'Agnès et le père d'Horace reviennent d'Amérique et décident de
marier Agnès et Horace.
Porced by circumstances to abandon his neat System
of tyranny and enslavement as well as his vision
of a world of which he alone would be the center,
he loses, as the curtain falls the only possession
that might give value to his tight little universe.31
Apres qu'il a dit son dernier mot dans la pièce, il entre
dans un autre monde. Le monde présent est fini pour lui. Le
Misanthrope introduit un personnage qui connaît bien ce monde.
Il s'appelle Alceste.
31Hubert, Molière, p. 82.
CHAPITRE IV
LA MISANTHROPIE ALCESTE
Le Misanthrope ou l'Atrabilaire amoureux de Molière a ete
écrit en 1666. La piece n'a pas eu un grand succès avant la
mort de Molière. Il a emprunte ce sujet d'une pièce, Don Garcie
de Navarre qu'il a écrite en 1661. Il a retenu beaucoup de scènes
de cette pièce et les a replacées dans Le Misanthrope.
On soupçonne que certains personnages du MisanthrnpQ sont
des hommes du siècle. On a vu le duc de Saint-Aignan dans Oronte,
le duc de Montausier dans Alceste, la Navailles dans Arsinoe.1
Cependant bien des gens sont comme eux. Parmi les personnages,
c'est Alceste qui essaie d'ètre différent et d'e'chapper a
l'emprise du monde.
Alceste est le misanthrope. Il essaie vainement de gagner
l'amour de Celimène. Quand il voit qu'il n'y réussit pas, il
sait que le monde est vraiment comme il le pensait plein de
mauvaises gens et d'injustice. Plus il est honnête et sincère,
plus il est puni par l'homme.
Ses premières mots introduisent sa misanthropie: "Laissez-
moi, je vous prie."2 A-t-il raison de croire que le monde est
^Bordonove, Molière génial et familier, p. 301.
^Molière le Misanthrope I.i.25.
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mauvais? C'est un jeune homme de vingt ans, quel souci a-t-il?
Il y a beaucoup à jouir au XVIIe siècle, certainement il n'est
pas déjè fatigué". S'il n'aime pas les gens, pourquoi s'associe-
t-il avec eux. "If society is dépendent on others, so is mis-
anthropy. Without a world at which to be indignant, Alceste
could scarcely exist."3
Il s'indigne d'abord contre les amitiés mondaines.
Comment dites vous que tout le monde est votre ami et "votre
chaleur pour lui tombe en vous séparant?"1*- Alceste comme ami
veut qu'on le distingue et que l'on soit sincère dans toutes ses
actions. Il offre un système educatif de valeurs absolues.
Philinte essaie de lui montrer un point de vue different.
On doit être civil envers les autres mais Alceste est sans pitié*.
C'est son système ou rien. Il hait donc tout le monde:
Les uns parce qu'ils sont me'ch^nts et malfaisants,
St les autres pour etre aux méchants complaisants,
Et n'avoir pas pour eux ces haines vigoureuses
Que doit donner le vice aux âmes vertueuses.5
Puisqu'il y a des gens comme cela dans le monde, il désire fuir.
Il ne peut pas comprendre que les hommes ne
soient pas scrupuleusement honnêtes, abso¬
lument droits et exactement sincères les
uns a^l'égard des autres. Enfin il est ,
effare que les hommes ne soient point parfait.b
Pour ces raisons Alceste craint peu de perdre son procès. Cela
prouverait que le monde est comme il le voit.
3Hope, "Society in la Misanthrope* EB, 1959, p. 80.
^Molière le Misanthrope, p. 26.
5l£id., p. 30.
^Faguet, En lisant Molière, p. 193.
31
Les sentiments qu'il a pour une jeune veuve, Celimène,
sont en contradiction avec son attitude générale d'intolérance
à l'égard du monde.
Je confesse mon faible: elle a l'art de me plaire;
J'ai beau voir ses defauts et j'ai bean l'en blâmer
En dépit qu'on en ait, elle se fait aimer:
Sa grâce est la plus forte, et sans doute ma flamme
De ces vices du temps pourra purger son âme.7
Ou il y a amour, il n'y a pas de raison explique Alceste.
Quand il rencontre Celimène pour la première fois, son
e1;at d'esprit semble être celui d'un homme prêt chercher querelle.
Si elle a l'art de lui plaire il doit avoir une conception du
monde qui n'est pas très bonne en ce moment. Alceste est un
homme sans espoir puisaue les façons de Celimène d'agir ne le
*)
contentent pas.
Tôt ou tard nous romprons indubitablement,
Et je vous promettrais mille fois le contraire,
Que je ne serais pas en pouvoir de le faire.®
C'est la même attitude que pour 1'amitié!
Immédiatement on voit qu'il est jaloux. Il ne peut pas
tolérer les amants de Celimène. Elle doit être plus discre'te.
Le reste du monde que va-t-il penser? Ces petits marquis ne
peuvent pas être bien importants, et il ne faut pas être coquette
avec tout le monde. Quel avis paternel! Comme il joue le rôle
de protecteur en lui proposant cet avis.
Cettes pour un amant, la fleurette est mignonne,
Et vous me traitez la de gentille personne.
Hé bien! pour vous êter d'un semblable souci,
^Molière le Misanthrope, p. 36
8Ibid.. II.i.49.
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De tout ce que j’ai dit je me d/dis ici,
Et rien ne saurait plus vous tromper que vous-meme:
Soyez content.9
En fait, c'est elle qui gagne car il ne peut pas accepter une
rupture. Est-elle encore coquette dans sa réponse? Sans doute.
Il ne peut pas non plus l'enfermer. Elle est déjà exposée au
monde. "Il y a de l'oiseau en elle, elle est mobile et fuyante,
picore le grain dans la main qu'on lui tend et quand on croit
la saisir elle s'envole."^ Son avis est un peu tard. Les yeux
de Celimene sont ouverts à l'amour peut-être parce qu'elle a
éprouvé7 l'amour dans son mariage. Elle ne dit pas si elle aimait
son mari ou non avant qu'il ne meure, et si elle estait prisonnière
de son amonr certainement veut-elle jouir de sa liberté'’’ avant de
se remarier. Elle trouve facile donc d'être coquette.
Mais peut on dire que c'est la vie qu'Alceste de^ire pour
Celimene. Jusqu'à ce moment il a et/ bouleverse mais il n'a pas
suggère de contraintes (sauf moins de soupirants). Jamais il ne
dit qu'elle sera prisonnière dans sa maison. Jamais il ne se
plaint de sa manière de se vêtir. Il n'a pas de maximes pour
jeune femme mariée à lui proposer. Pourquoi ne se marie-t-elle
pas avec lui? Plus il se rapproche d'elle, plus il rencontre
d'obstacles: Acaste arrive.
Peut-être demande-t-elle qu'Acaste monte en presence
d'Alceste pour le rendre jaloux. Plus que coquette on voit
Ce’limène comme un enfant terrible qui a trop de poup/es pour
jouer. Meme quand elle a "un favori", il faut le mettre dans un
coin pour jouer avec un autre.
9lbid.. p. 52.
1®Brisson, Molière, p. 172.
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Quoil l'on ne peut jamais vous parler tête a tete?
A recevoir le monde on vous voit toujours prexe,
St vous ne pouvez pas un seul moment de tous,
Vous résoudre à souffrir de n'étre pas chez vous?^
Si Celimène n'est pas honnête, comment pourront-ils vivre dans
le monde de'sert dont il parle? On suit mal la logique d'Alceste,
Il ne desire pas subir ses caprices et il sait qu'il ne peut pas
l'empêcher de les assouvir.
Il se débat par suite dans des complications
inextricables; ^.on coeur l'entraîne ou ses
principes lui défendent aller, et de ce
désaccord ^entre ses idées et sa conduite
naissent a chaque instant des situations comiques.'^
Il est évident qu 'Alceste aime célimene et peut-être parce
qu'elle ne veut pas qu'il parte quand les autres soupirants
arrivent, l'aime-t-elle aussi.
Toute la société précieuse est devant ses yeux. Comment
peut-il rester là?
Allons, ferme, poussez, mes bons ami^ de courl
Vous n'en épargnez point, et chacun a son tour.
Cependant aucun d'eux a vos yeux rçe se montre
Qu'on ne vous voie en hâte aller a sa rencontre,
Lui présenter la main et d'un baiser flatteur
Appuyer les serments d'etre son serviteur.13
Quelle hypocrisie! mais on la considère comme vertu ici.
Alceste observes with seething indignation.
Yet his indignation is comic bec'ause in
spite of his rigoristic idéal of friendship
and love, he remains almost as egotiôtical
as those he condemBs. He urges total sin-
certty but is furious when criticized. He
11Ibid., II.ii.53-54.
^Ferdinand Plutre, Molière (Paris: Hachette, 1925), p. 35»
"^Molière le Misanthrope II.iv.60.
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consistently fails to live up to the standards
wbich he sets for otbers.1lf
Il ne peut pas écouter non plus le discours. Comment les
gens peuvent-ils parler comme ca. Tout le monde peut voir que
personne ne dit la ve/rite/. Tous sont des flatteurs.
Non, madame, non, quand j'en devrais mourir,
Vous avez des plaisirs que je ne puis souffrir,
Et l'on a tort, ici, de nourrir dans votre âme
Ce grand attachement aux derauts qu'on y blâme.>5
Il refuse d'âtre parmi ces gens. L'amour pour lui est une chose
pure qui parle du coeur. Depuis le moment ou deux amoureux se
voient, l'amour parle. Il n'y a pas besoin de termes pre'cieux.
Pourtant l'amour peut-être aveugle dit Eliante: "Ils
comptent les defauts pour des perfections, / Et savent y donner
de favorables noms.”16 Chose impossible pour Alcestel
Arsinoe/ essaie d'obtenir "1*amitié” d'Alceste quand il
/ \ /
retourne chez Celimene. Alceste va chez Arsinoe pour avoir des
/ \ /
nouvelles de Celimene. Quand Arsinoe lui montre une lettre que
Celimene a écrite a Oronte, il n’a plus d'espérance. Il desire
se venger en e'pousant sa cousine Eliante.
C'est par la que je puis prendre ^vengeance d'elle,
Et je ia veux punir par les sincères voeux,
Par le profond amou^, les soins respect,
Les devoirs empresses et l'assidu service
Dont ce coeur va vous faire un ardentscrific.1<
I^Hope, "Society in le Misanthrope”. p. 82.




La figure de Celime'ne est odieuse pour Alceste. La de-
£
ception lui donne un malheur comparable a' ceux des personnages
tragiques de Racine. Une force plus grande que lui domine tout
son corps et il ne peut pas y e'chapper. Il faut suivre son destin.
Oui, oui, je l’ai perdu lorsque dans votre vue
J'ai pris pour mon malheur, le poison qui, me tue,
Et que j'ai cru trouver quelque sincérité /
Dans les traîtres appas dont je fus enchante.'8
Quoiqu'elle explique la lettre et admette son amour pour
lui, Alceste refuse de la croire.
Ah! traîtresse, mon faible est étrange pour vous!
Vous me trompez sans doute avec des mots si doux;
Mais il n'importe, il faut suivre ma destinée;
A votre foi mon ame est toute abandonnée;
Je veux voir jusqu'au bout quel sera votre coeur,
Et si de me trahir il aura la noirceur.19
Seulement si elle pouvait "paraître fidèle", il pourrait se
sauver et sauver célimène. Elle ne serait plus atteinte par ces
/ /
vices. Il lui enseignerait la sagesse necessaire pour échapper
au mal du siècle.
Quand Orente arrive, on reprend le sujet de l'amitié'. Il
a un sonnet et désire savoir ce qu'en pense Alceste, voulant en
meme temps qu'Alceste le loue quand il aura finir de le lire.
S'il est un ami véritable, il est certain qu'Alceste aimera le
sonnet. Est-ce qu'Alceste est soupçonneux?
/ A
Mais 1'amitié demande un peu plus de mystère,
Et c'est assurément en profaner le nom
Que de vouloir le mettre a toute occasion.
Avec lumière et choix cette union veut naîtrei




Et nous pourrions avoip telles complexions
Que tous deux du marché nous nous repentirions.20
Un tel ordre pour tne petite chose I
Mais Alceste décidé d'e'couter ce sohnet. Le sujet ne lui
plaît pas. Les vers d'Cronte sont typiques du XVIIe siècle et
Alceste n'aime pas les termes précieux. Il veut qu'un poeine
montre l'importance de la simplicité^. Son analyse critique du
sonnet annihile les vers d'Oronte et Cronte est furieux. La
sincérité7 d'Alceste ne semble pas une bonne chose. On ne peut
pas dire qu'il n'est pas un honnête homme.
L'honnête homme est né de la société qui au sortir
de la bourrasque des guerres de Religion se recon¬
stitua; des entretiens de salons qui, il faut le reco¬
nnaître, suscitèrent les Précieux mais dans le but
de sortir d'une sauvagerie de moeurs encore.toute
proche. D'abord noble et militaire, l'honnet^ homme
absorbe ce qui est le plus valable, le plus méritant
dans cette classe montante qu'est alors la bourgeoisie.
Il est donc le produit de l'honneur traditionnel et
du talent et, pour longtemps cela est de toute
importance du point de vue ethnique il façonnera les
générations françaises dans leur comportement; d'une
certain façon il persiste encore de nos jours et en
dépit des travers de la politique, perdurera-t-il
dans notre incertain avenir.21
Alceste ressemble un peu a' cette description, mais il prend les
choses trop à l'extrême, et immédiatement la querelle commence.
Plus tard il apprend qu'il a perdu son procès. Coup doublel
Il lui semble qu'il n'y a plus rien à faire maintenant. Si
Célimêne l'aime peut-etre y a-t-il encore de l'esperance.
Il décide une dernière tentative. Il oubliera les caprices
de Celimène si elle le suit.
20Molière le Misanthrope, p. 95.
21Bordonove, Molière génial et familier, p. 286.
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C’est par là seulement que dans toixs les esprits,
Vous pouvez reparer le mal de vos écrits.
Et qu'aprês cet éclat, qu'tim noble coeur abhorre,
Il peut m'être permis de vous aimer encore.22
Pourtant ce n’est pas une vie pour Celimène. Elle est
jeune et "la solitude effraye une ame de vingt ans."23 Le monde
N \ / \
d'Alceste n'a rien a offrir a Celimene.
Although he persists in dwelling in an imaginary
reàlm, he does not, like Don Quixote or even
Mascarilte, recreate the world to suit his fancy
for he hàs nothing of the creator or of the. poet
in his make-up. Rather, he seeks to impose
absolute standards where they do not belong. In-
stead of striving to modify the world and thereby
increase his own merit, he perpetually interposes
between outside reality and his inner being a
scheme of values and a System of feelings that
cannot be realized and a reality for which he
refuses to accept any responsibility whatever.
Absolûtes thus absolve Alceste from action or
rather, provide him with a seemingly valid excuse
for inaction.2lf
Son monde ne peut plus e^tre qu'une prison pour Celimêne.
L'ennui après un certain temps serait insupportable. Elle connaît
trop le monde, et elle aime trop la vie. Elle a besoin de cette
société pour vivre.
Le monde d'Alceste avec tous ses absolus ne £eut pas etre
vivant. Il n'offre pas de variété7. Tout le monde fera les
memes choses de la même façon. Quelle vie pour une jeune femme!
Plus de préciosite/ non plus!
22Molière le Misanthrope V. iv.114-,
2^Ibid.
2ifHubert, Molière. p. 14-3.
CHAPITRE V
SGANARELLE, ARNCLPHE ET ALCESTE:
UNE COMPARAISON
On peut imaginer que ces trois personnages se ressemblent
mais ils représentent aussi des caractères differents. Je
/ / / \
desire rappeler d'abord les éléments communs a ces trois per¬
sonnages.
/ V /
Il est clair qu'aucun d'eux ne desire vivre a son epoque.
Ils cherchent toujours un autre monde, et chacun désire quelque
chose de différent. Voyons d'abord Sganarelle.
Sganarelle serait content dans une société primitive. Il
ressemble au Tarzan de la jungle africaine. Ses mouvements
\
ressemblent a ceux des singes et sa langue comprend peu de
termes: "Moi, Tarzan. Vous, Jane." et, peut importe ce qu'en
dit le reste du monde.
Les vêtements de Sganarelle pourtant ressemblent à ceux
des gens du XVIe siècle, et il ne peut pas comprendre pourquoi
\ \ \
son frere porte des vetements a la mode.
M'obliger a porter de ces petits chapeaux
Qui laissent eventer leurs débiles cerveaux,
Et de ces blonds cheveux de qui la vaste enflure
Des visages humains offusque la figure?
De ces petits pourpoints sous les bras se perdants.
Et de ces grands collets jusqu'au nombril pendants?
De ces manches qu'à table on voit tâter les sauces,
Et de ces cotillons appelés hauts-de-chausses?
38
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De ces souliers mignons, de rubans revetus,
Qui vous font ressembler avdes pigeons pattus?
Et de ces grands cannons ou comme en des entraves,
On met, tous les matins, ses deux jambes esclaves,
Et par qu,i nous voyons ces messieurs les galants
Marcher ecarquilles ainsi qu^, des^olants?
Je vous plairais sans doute équipé de la sorte;
Et je vous vois porter les sottises qu’on porte.1
Arnclphe n'est pas aussi primitif que Sganarelle. Son
problème est plus complexe. Il a le choix entre deux siècles
puisqu'il porte deux noms. En tant que Seigneur Arnolphe il
mene une vie normale dans la société du XVIIe siecle.
Alors, pourquoi ce nom de M. de la Souche? Pour son ami
Chrysalde cela ne sert a rien.
Quel abus de quitter le vrai nom de ses pères
Pour en vouloir prendre un bâti sur des chimères!
De la plupart des gens c'est la démangeaison;
Et sans vous embrasser dans la comparaison,
Je sais un paysan qu'on appelait Gros-Pierre,
Qui n'ayant'pour tout bien qu'un seul quartier de terre,
Y fit tout a l'entour faire un fossé bourbeux,
Et de Monsieur de l'Isle en prit le nom pompeux.2
Aux yeux d'Agnès cela lui permet de cacher sa vie normale et de
se conduire comme un tyran des siècles passes. Ses deux noms
lui donnent la chance de vivre maintenant au XVIie siècle mais
aussi de retourner vers ses aïeux.
Alceste pour sa part n'est pas content du monde comme il
est. Il veut un monde qui ne soit ni primitif ni contemporain.
Son monde sera un monde idéal. Il ne désire pas fuir tout le
monde mais il suggère une retraite au désert où vivent peu de
gens. La il pourra combattre les vices du monde et essayer
1Rat, Molière. I.i.4-2.
^Molière 1'Ecoie des Femmes I.i.50.
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d'instaurer un monde meilleur.
Trahi de toutes parts, accabl<| d'injustices,
Je vais sortir d'un gouffre ou triomphentles vices,
Et chercher sur la terre un endroit écarté
^
, OÙ d'être homme d'honneur on ait la liberté.
Il sait qu'il ne peut pas être lui-même dans le siècle ou il vit.
Personne n'aime un honnête homme et c'est une vertu qu'il a. Sa
sincérité'" ne fait que rendre furieux les hommes qui lui demandent
son opinion. Toutes ces choses font de lui un homme hors de son
siècle.
Nous voyons donc que tous ces personnages cherchent une
retraite.
In renouncing ail women Sganarelle merely complétés
his isolation. He retreats to a world where he will
soon be joined hy Alceste and Arnolphe who hâve one
thing in common: their self-exclusion. Such is the
ultimate conséquence of fantaisie.
Un second élément commun entre Sganarelle, Arnolphe et
Alceste est l'amour.
Sganarelle est chargé d'Isabelle depuis son enfance.
Cependant l'amour qu'il a pour elle l'intéresse seulement pour
la manière dont elle réagit a ses commandements. Il veut donc
»
etre amoureux d'une machine plutôt que d'une jeune fille.
D'autre part Arnolphe est vraiment amoureux d'Agnès.
A /
Depuis l'age de quatre ans il était amoureux d'elle et il l'a
protégée jusqu'au moment où il pourra l'épouser. Elle a été
elevée au couvent jusqu'à l'âge de dix-sept ans à la campagne,
loin des gens qui peuvent se mêler de ses affaires.
3Molière le. Misanthrope V.iv.116.
^Hubert, Molière, p. 57.
Alceste aussi est amoureux. C’est Ce'limene qu’il aime.
Il n'a pas eu la chance de la prot/ger puisqu'elle est déjà une
femme du monde, mais il est jaloux de ses soupirants.
Dans leur comportement amoureux tous les hommes me semblent
âtre d'accord. "Dans L'Ecole des Maris il était question surtout
de l'éducation des filles; dans 1 ' Bc oie des Femme s il est
question surtout de l'instruction des filles."5 En tout cas, il
faut que la jeune fille soit prisonnière. L'homme doit la pré¬
server du reste du monde.
Si la jeune fille est dejaV libre, cela complique la
situation puisque l'homme doit la capturer et la faire prisonnière.
La plupart du temps c'est une chose impossible. Celime'ne le
prouve.
Les différences entre les trois hommes ne sont pas si
profondes; la plus remarquable est peut-etre dans leur âge.
Sganarelle et Arnolphe sont des barbons ou des hommes d'^ge m^r,
alors qu'Alceste est un jeune homme de vingt ans. Pourtant c'est
Alceste qui semble le plus âge ou au moins aussi vieux que les
/
deux autres quand il desire la retraite.
Une seconde différence apparait dans leur comportement
amoureux. Sganarelle n'a pas de serviteurs pour Isabelle. Il est
seul dictatuer. Arnolphe a des serviteurs mais ils sont aussi
ignorants qu'Agnès. Puisque Alceste n'a pu capture7 la belle
✓ \ *
Celimene il est ennuye par ses serviteurs. Sganarelle et Arnolphe
/ s
désirent que la jeune fille ne sache rien du monde présent èt
^Faguet, En lisant Molière. p. 31.
Alceste regrette de ne pas être arrive plus tôt pour sauver
Celimène de cette société.
Il faut qu'Isabelle s'enferme dans sa chambre-prison chaque
jour. Agnès a un peu plus de liberté. Elle peut errer chez
Arnolphe. Celimène est la plus libre puisqu'elle est veuve et
coquette.
Plus le contrôle que l'homme a sur la jeune fille est
grand, plus elle désire être libre. Isabelle sait qu'il y a un
meilleur monde au dehors parce que sa soeur y vit tout le temps.
Souvent Léonor l'a invitée a sortir avec elle mais c'est Sgana-
relle qui a toujours le dernier mot. Agnès ne sait rien jusqu'au
moment où Horace arrive. Puis elle s'éveille et sent l'appel de
la liberté. Mais c'est une liberté^ que Celimène connaît déjà.
L'éducation dont ils revènt offre une autre différence
entre les trois personnages. Sganarelle croit être le meilleur
professeur pour Isabelle. Agnes a ete eleveeau couvent mais
depuis ce temps elle obéit aux commandements d'Arnolphe. Il est
vraiment son maître quand il lui donne des conseils pour lire.
Vous achèverez seule; et, pas à pas, tantôt
Je vous expliquerai ces choses comme il faut.
Je me suis souvenu d'une petite affaire;
Je n'ai qu'un mot à dire, et ne tarderai guere.
Rentrez, et conservez ce livre chèrement.®
Peut-être est-ce le type d'instruction qu'Alceste désirerait
pour célimène s'il pourrait la conquérir. Mais Celimène a déjà
redu une éducation. Ce aue bourrait imaginer Alceste c'est une
•j
/ \ / / /
nouvelle forme d'éducation qui rendrait a "regenerer" la femme
qu'il aime, à la corriger de sa coquetterie.
^Molière l'Ecole des Femmes III.iii.80.
*+3
La certitude et le doute jouent un grand roVe pour les
trois personnages. Sganarelle est sur que son système fonctio-
nnera bien. Il ne doute pas un instant qu'il puisse echouer.
Peut-être pense-t-il que si son système comportait des erreurs,
elles apparaitraient dès le début. Cela veut dire qu'il connaît
bien son plan et qu'il n'y a pas de place pour les erreurs.
A \
Arnolphe est sur de lui d'abord mais il commence a douter de son
pouvoir sur Agnès après l'arrivée d'Horace. Alceste n'est sur
de rien. Il doute dès le premier instant ou célimène lui dit qu'elle
l'aime.
Les trois personnages different encore sur les idées qu'ils
se font de l'amitié. Quand Sganarelle voit Valère il lui répond
avec peu de mots. Il est clair qu'il n'a pas de temps a con¬
sacrer aux gens. Dans sa conversation avec son frère, Ariste
termine presque toujours par des querelles. Dans le cas
\ J N
d'Arholphe, le pere d'Horace est déjà un ami. Il est facile pour
Horace de lui donner sa confiance quoique Arnolphe n'ait pas
besoin d'un ami. Pour Alceste, l'amitié est la chose la plus
importante. Il de'sire beaucoup plus que les apparences de
/
1'amitié.
Je veux que l'on soit homme, et qu'en toute rencontre
Le fond de notre coeur dans nos discours se montre;
Que ce soit lui qui parle, et que nos sentiments
Ne se masquent jamais sous de vains compliments.'
Enfin il faut juger Sganarelle, Arnolphe et Alceste par
leur moralité. Sganarelle s'intéresse ce qui lui plaît et le
reste du monde ne le concerne pas. Il aime la vie facile. En
tant que bourgeois il ne veut que s'asseoir et jouir d'un bon
^Molière le Misanthrope I.i.28
repas. Toutes les choses materielles lui donnent de la joie.
Arnolphe est pareil. L'egoisme domine toute leur vie.
Pour Alceste la vie morale a plus de valeur. Il veut que
tout le monde s'éveille, voie ses fautes et s'en repente. Peut-
ât;re sera-t-il le sauveur des hommes. L'orgueil occupe une
grande partie de sa vie parce qu'il est la seule personne qui ne
puisse admettre la société telle qu'elle existe. Le monde,
puoiqu'il dise qu'il le hait, l'intéresse "beaucoup plus que la
vie facile. Il est plein d'idées magnifiques pour réformer la
société ou il veut vivre.
Puisque les jeunes filles int/ressent avant tout les hommes
il faut les mentionner avant de présenter notre conclusion.
Isabelle est sans pouvoir sur Sganarelle jusqu'au moment ou elle
apprend à le manoeuvrer. Agnes exerce un peu de pouvoir par son
ignorance. Elle peut faire ce qu'elle désire et il doit l'accep¬
ter comme le produit de l'ignorance d'Agnes.
Tout cela n'est parti que d'une âme innocente,
Et j'en dois accuser mon absence imprudente,
Qui sans guide a laisse cette bonté de moeurs
Exposée aux aguets des ruses séducteurs.°
Il est difficile de préciser le moment où l'ignorance cesse et
ou le désir de tromper Arnolphe commence. Celimene, par contre,
a le pouvoir de manoeuvrer tous les hommes. C'est la plus âgée
des trois jeunes femmes. Son expérience comme femme et veuve
lui a donné la liberté qu'Agnes et Isabelle n'ont jamais obtenue.
^Molière l'Ecole des Femme s II.v.68.
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Nous avons donc, des différences importantes: l'homme
\ A /
songe a la prison en meme temps que la femme crie pour sa liberté.
S'il peut la tenir en prison il n'aura pas des problèmes. Si
elle lui échappé, l'homme échouera. Mais, si elle ne peut pas
être libre, comment peut-elle vivre?
Un aperçu général de ces personnages nous montre une sorte
1
d'évolution de pièce en pièce. Nous allons de l'age primitif
avec l'Scoie des Maris jusqu'au monde civilise avec le Misanthrope.
La vie de Sganarelle ressemble a la vie des gens du XVIe siècle.
Arnolphe sert de transition par goût il appartient au XVI©
siècle, mais il n'a pas pu éviter de vivre au XVIIe siècle.
Alceste a une position extrême en dehors de la société primitive
et du XVIle siècle. Il veut créer son propre monde.
Ce mouvement en crescendo est apparent dans d'autres
aspedts des personnages aussi. Le personnage le plus fort dans
1'Bcoie des Maris est Sganarelle alors qu'Isabelle est très faible.
Le pouvoir n'appartient ni à Arnolphe ni a Agnès dans 1'Ecolé des
Femme s. Ils sont presque égaux. Dans le Misanthrope au con¬
traire, Celimène est la plus forte et Alceste est faible et
suppliant. Au cours de l'évolution, la femme prend le pouvoir,
et l'homme s'affaiblit.
Cela ne veut pas dire que Molière aime Celimène. On ne
peut pas impunément jouer le rôle de coquette. Il est évident
que le résultat n'est pas bon pour célimàne. Peut-être Alceste
a-t-il raison de penser qu'il peut vivre seul et sans femme.
La coquette n'est pas une femme admirable tout le temps.
Elle est cruelle quand elle le désire et quand elle veut etre
sincère, il est difficile de la croire. C'est comme le petit
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garçon qui crie "au loup!" et personne ne vient. Dans les
/ \ / /
portraits que Celimene nous présente, elle dépeint ses soupirants
comme ils sont mais comment Alceste pourrait-il deviner que la
personne dont elle dit le moins de mal est celle qu'elle aime?
C'est le type de déception qui apparait dans la vie per¬
sonnelle de Molière. Sa femme, Armande devient elle aussi une
femme de la société précieuse et Molière se sent un mari trompé".
Il est clair donc, qu'il a pour Alceste une sorte de sympathie.
Pourtant cela ne veut pas dire qu'il est anti-féministe
mais il dit seulement qu'il ne faut pas donner trop de liberté
à la femme. Molière cherche a souligner l'évolution de l'homme
qui, tyran avec Sganarelle et Arnol|)he, devient humble et vul¬
nérable avec Alceste et cette évolution est paralle'le a celle
des femmes qui d'esclaves deviennent reines.
Pourtant quand en examine avec soin ces trois comédies on
peut conclure que le pouvoir que Sganarelle, Arnolphe et Alceste
veulent avoir sur les femmes n'est qu'imaginaire. La nouvelle
société précieuse et galante du XVIIe siècle est leur plus
grande ennemie puisqu'elle ne tolère pas la vie qu'ils désirent
faire mener aux femmes. La liberté dont commencent à jouir
Isabelle et Agnès ne peut que les conduire è devenir des
célimènes. Faut-il en conclure que malgréMoliéVe, Celimène a
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